
 

La malédiction du thé au caramel    

 

En ce dimanche matin, la présence de deux tasses blanches souillées sur le comptoir de la cuisine 

de Stéphanie, demeurait énigmatique… 

 

Il faut dire que Stéphanie avait bien arrosé sa soirée de samedi, avec sa meilleure amie la 

solitude, qui avait invité sa compagne, la déprime. Même si garder le chien d’une bonne amie 

dans sa maison de banlieue n’est pas l’activité la plus excitante, il faut tout de même spécifier que 

depuis quelques temps, le couple que formaient Stéphanie et Pierre vaguait lentement à la dérive. 

À trois ans près des noces d’étain, leurs projets de vie semblaient prendre des routes divergentes. 

Stéphanie sentait son horloge biologique s’impatienter, alors que Pierre quittait systématiquement 

la pièce lorsque le sujet était abordé. Depuis quelques mois, le couple faisait plus souvent 

qu’autrement chambre à part et Pierre passait le tiers de son temps avec Hugo, le bon ami gai du 

couple. Quant à Stéphanie, elle occupait ses soirées avec une de ses amies fidèles, la Grande 

Chapelle, cuvée 2006. 

 

De retour à la maison en ce jour du Seigneur, Stéphanie décide avant toute chose de se préparer 

une tasse de thé au caramel, question de dégriser de la veille, mais surtout parce que le thé au 

caramel est à Stéphanie, ce que le drapeau irisé est à la communauté gaie. Quoique préoccupée 

par la présence inexpliquée de ces deux tasses sur le comptoir, Stéphanie passe vite à un autre 

appel : se servir un bon thé chaud en guise de réconfort et d’appartenance à «son moi», à son 

bien-être profond. Mais voilà que le comble du malheur se produit; la boîte de thé au caramel est 

vide!  

 

Pour Stéphanie, une bonne journée commençait toujours par une tasse de thé au caramel, faute de 

quoi elle devenait superstitieuse et se croyait envoutée par tous les fléaux que ses épaules 

pouvaient porter. Il faut comprendre que les deux journées où elle n’en avait pas bu, soit le 17 et 

le 18 mai 2002, avaient été hasardeuses ; le vol de sa plaque d’immatriculation sur sa Chevrolet 

et à un degré plus «troublant», le vol de cette Chevrolet le lendemain! 



 

Alors que Stéphanie angoissait sur sa possible malédiction liée au thé au caramel, la sonnerie du 

téléphone se fît entendre. Elle apprit que Pierre et Hugo dormirent à la maison et qu’ils 

terminèrent son fameux thé. 

 

À présent, Stéphanie se demandait pourquoi Hugo avait couché à la maison, alors qu’il devait 

passer le week-end chez son nouveau copain pour célébrer la fierté... Résolue à percer ce 

mystère, elle décida d’abord d’aller chercher du thé au caramel à l’épicerie spécialisée du coin. À 

la manière de Sherlock Holmes, qui avait besoin de fumer sa pipe afin d’élucider ses enquêtes, 

Stéphanie se devait de boire son thé au caramel. 

 

Avant de verrouiller la porte, elle remarqua que son chat s’amusait avec un drôle d’objet, plutôt 

élastique. 

 

-«Hein, un condom? Qu’est ce que ça fait là? Pierre et moi, on baise plus depuis des lustres!»,      

  s’exclama Stéphanie. 

 

La malédiction du thé au caramel avait déjà commencé… 

 


